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RECENSION

d'un nouvel ouvrage paru dans la Collection Etudes,

publié par l'Institut de Journalisme et des Communications sociales

de l'Université de Fribourg Suisse -

Collection blanche (Volume 10) - 208 pages, 16 illustrations, 1978.

Fr. 24. -

Henri AGEL

LE CINEMA : SES DIVERSES METHODES D'ENSEIGNEMENT

Aujourd'hui, l'histoire du cinéma, son fonctionnement comme mode

d'expression et de communications, ses possibilités esthétiques, sont

étudiés dans les Universités du monde entier et tout particulièrement
en France où son enseignement a été systématisé selon diverses
modalités pédagogiques. Mais c'est en Suisse, à l'Université de

Fribourg, qu'est née et s'est développée il y a une douzaine d'années,

dans le cadre de l'Institut de Journalisme, une approche du cinéma

en accord avec l'étude rationnelle des mass media. Cette initiative
qui avec le temps s'est prolongée et amplifiée peut servir à la fois

de point de départ et de repère pour une investigation socio-culturelle.

Le travail mené avec les étudiants de cet Institut fournit la matière

du premier chapitre. On y trouvera un répertoire des grandes questions

politiques et sociales qui peuvent être abordées à partir d'un

film. Il est intéressant de constater que même avant la naissance du

cinéma militant, l'écran s'était ouvert à un nombre important de

problème concernant tous les secteurs de la vie publique et privée. Et

de ce fait même le film était devenu assez rapidement un instrument

de contestation et de combat.

Une autre approche, inséparable d'ailleurs de la première, est

l'approche historique. Il est indispensable de connaître les grands cou-
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rants et les grandes époques de la cinématographie, que l'on soit

"engagé" ou spectateur curieux. Il y avait donc lieu de procéder à

un débroussaillage que les travaux de grands historiens du septième

art ont entrepris mais qu'on tenterait ici de rendre aussi accessible

et clair que possible.

Les films notables sont le produit d'un moment historique certes et

d'une idéologie (on l'a souligné dès le premier chapitre) mais aussi

d'auteurs qui (plus souvent qu'on a tendance à le croire) ont su se

libérer des impératifs commerciaux pour faire oeuvre créatrice. Un

chapitre devait tout naturellement être consacré à ceux d'entre eux

qui actuellement tiennent dans ce domaine la place qu'un Michel-Ange,

un Mozart ou un Molière occupent dans le champ d'autres modes

d'expression.

A ce point de notre recherche, nous sommes amenés à prendre
conscience de l'importance des éléments fondamentaux de toute connaissance

et de toute esthétique : l'espace et le temps. Directement ou

par des voies détournées, l'enseignement du cinéma doit déboucher

sur la réalité spatio-temporelle. C'est, sans vouloir entrer dans le

registre de la technicité, toute la question du découpage et du montage.

Et ci les lignes de forces esthétiques et, si l'on peut dire,

métaphysiques des créateurs se dessinent, car toute écriture implique

une vision du monde.

Il est temps de rattacher le développement du discours filmique à

celui que nous propose le langage écrit ou parlé. En d'autres

termes, la sémiologie du film, qui a pris une place capitale dans la

recherche actuelle, exige un chapitre documenté. Et sur un plan plus

littéraire, la rhétorique de l'image est à étudier dans ses rapports
ou ses dissemblances d'avec la rhétorique de l'écrivain.

Le souci d'être complet tout comme la nécessité d'un engagement

personnel a donné lieu à un dernier chapitre centré sur l'herméneu-
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tique. Il conduit, au delà des repères grammaticaux ou sémantiques,
à une sorte de vision poétique du cinéma, ou plutôt à un regard mûri

par la connaissance du langage symbolique et respectant dans le

déroulement du film une ambiguïté et une polysémie essentielles.

L'auteur de cette investigation qui, à aucun moment, ne se veut

dogmatique s'est inspiré de son enseignement au cours de préparation à

l'IDHEC, de ses séminaires à l'Université de Montpellier, de trente-

cinq ans d'animation de ciné-clubs, et surtout d'une exploration
toujours recommencée de l'univers cinématographique.
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